
CP 
Les crayons 

 

Le dimanche et le samedi, les crayons s’ennuient. 

Alors, ils sortent dehors et ils regardent les étoiles dans la nuit. 

Au matin, les enfants les utilisent. 

La maitresse les aime bien parce qu’ils l’aident. 

Ils portent les livres, ils distribuent les papiers. 

 

La fête des crayons 

 

Les crayons s’ennuient, donc le noir dit : on organise une fête de la classe. 

Le noir grabouille les exercices, 

Le rouge joue aux kaplas, 

Le bleu colorie une grande mer,  

Le jaune fait une rime difficile,  

Le blanc fait un nuage très grand,  

Le crayon à papier écrit, 

Le vert fait une forêt, le jaune fait un soleil. 

 
L'école magique     
 
J'ai dans mon cartable   
C'en est admirable     
Un géant serpent      
Qui s'appelle Jean.     
J'ai mis dans ma trousse  
Une lapine douce          
Un gentil nounours           
Du nom de Nour.             
J'ai dans ma pochette     
Une leçon parfaite       
Un énorme dinosaure     
Surnommé Hector. 
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Le cartable magique 
 
Mon cartable magique 
J’y trouve des leçons 
De mathématiques, des livres, des cahiers, 
Un porte-vue 
Mon cartable magique 
Il connait toutes les leçons 
Le matin, il est sur mon dos 
Le soir, il m’attend devant l’entrée 
La nuit, il se repose, 
Et moi je rêve de le retrouver 
 
En sortant de l’école 

Tous mes cahiers s’envolent 

Et mes feutres et crayons se mettent à danser 

Les maths se mettent à jouer de la trompette 

Et les dessins de mon cahier de poésie 

Deviennent vrais et se dessinent ailleurs 

Mais quand je suis arrivée, 

Je n’ai trouvé qu’un cartable vide 

Car tout était tombé 

En sortant de l’école 

 
L'école de mes rêves   
 
En sortant de l'école, nous avons rencontré                                                                                        
Christine, Clément et tous les autres amis                                                                                                                                                                                         
Oh, comme nous aimons l'école                                                                                                                                               
Lola et Léa jouent dans leur cabane en bois                                                                                         
Ecolier, n'oubliez pas de travailler! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



CE2 
Les maths à l’école 

Les problèmes se mélangent sur les cahiers, 

Des anges apportent des chiffres qui s’enfouissent dans les pages, 

Le fois multiplie, 

Le diviseur divise, 

Le plus additionne . 

Les quantités grossissent et rapetissent... 

Et oui ! Dans les dictées de nombres 

tous sont à leur place, 

et ça les embarrassent. 

Sans problème le fois attrape 

le six et le huit  

puis les transforme en quarante-huit. 

Et c’est fini !!!! 

 

Mon école du bonheur  

 

Quand je vais à l’école c’est le bonheur 

Et dans mon coeur … 

Bat la bonne humeur 

Apprendre et écouter j’y passerais des 

heures 

Grammaire ,maths ,histoire et poésie ça 

ne me fait pas peur 

Courir ,sauter et s’amuser ça met ma vie 

en couleur … 

Quand je quitte l’école c’est le malheur 

Je dis au revoir à mes amis et mon coeur 

pleure 

Vivement demain pour revivre des heures 

dans mon école du bonheur ! 

 
L’école   

             

Quand  le  matin je suis arrivée à  l’école, 

L’école m’a emportée en farandole. 

Les murs, le tableau, les cartables, les cahiers et la colle 

se sont mis à danser, se sont mis à parler 

pour me faire rigoler. 

Et tout s’est arrêté. 

La maîtresse est arrivée. 

Les élèves et mes amies aussi. 

Je me suis mise à travailler 

Et la sonnerie a sonné ! 

Alors je suis partie 

Et l’école est restée 

Pour se reposer. 
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L’école du futur  
         

Un stylo qui parle, 

Un cartable qui marche, 

Une règle qui est pâle, 

Un crayon qui se fâche. 

 

Une chaise qui se balance, 

Un bureau qui lit l’heure, 

Une trousse qui a de la chance, 

Un cahier qui va chez le coiffeur. 

 

Une gomme qui est autonome, 

Un ordinateur qui allume la lumière, 

Un classeur qui aime les hommes, 

Une équerre qui ressemble à une pierre. 

 

Mais il n’y aura plus de maîtresse 

Juste des grands robots 

Pour expliquer les sciences et les espèces 

Et faire des leçons au tableau 

 

Pour sortir de l’école                               

  

Pour sortir de l’école, 

Faut vraiment que ta mère soit folle 

Pour croire à ce que tu dis. 

Comme ça tu pars à Paris ? 

Donc partir en voyage 

C’est plus simple que creuser le grillage ? 

 

Pour sortir de l’école, 

Il faudrait de la colle 

Pour coller une affiche, 

Comme quoi il y a une biche, 

Et qu’on n’a pas de bol 

Car il n’y aura pas école. 

 

Mais toutes tes idées «géniales» 

Pourraient t’être fatales. 

Donc au final 

Tu vas devoir la faire cette éval ! 

 
L’école malgré moi     

  

Pour certains c’est une prison 

Moi j’attends la récréation 

Certains se mettent à dormir en ronflant  

Moi j’écoute même si c’est ennuyant  

Les autres parlaient souvent  

Moi je me taisais sous le vent  

Les autres m’ embêtaient 

Moi je me taisais sous les hués  

Mais tout a changé 

Je me suis énervée 

Je me suis fait convoquer mais je m’en 

moquais  

J’ai eu ce que je voulais la liberté de parler.  
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La vie d’un cancre.     

Cette grande personne perchée sur son estrade, 

Me regarde pas très gentiment. 

«M.Batiste» crie le maître «Taisez-vous!» 

D’accord m’sieur, d’accord m’sieur. 

 

Avez-vous mangé du lion ce matin? 

Avez-vous bu du café, 

Ou bien du jus d’orange, 

Ou peut-être du coulis de piment ? Dit le maître. 

 

Tous les élèves ont rigolé, 

Je me croyais au fond d’un couloir noir. 

J’étais le cancre de la classe, peut-être! 

Mais dehors, la vie me souriait. 

 

La rentrée. 

 

Le jour se lève doucement à l’horizon, 

Devant le portail, les élèves patientent longuement, 

Pourtant toujours rien ne se passe, 

Autour de moi, tout s’arrête, tout s’efface. 

 

Les élèves, un à un, commencent à avancer, 

Chaque pas est un dilemme, le jour de la rentrée. 

L’odeur âcre du cauchemar est enfin terminée, 

Nous voilà repartis, pour une nouvelle année. 

 

Par la fenêtre, je les vois qui se balancent, 

Ces grands bouleaux feuillus, entament cette danse, 

Mais, comme chaque année, la même question me tourmente, 

Arriverai-je à rattraper, ce bonheur qui chante ? 

Je ne veux pas y aller  

Aujourd’hui c’est la rentrée.  
Le cartable est fait je suis habillé. 
C’est bon on peut y aller. 

Sur le chemin aucun copain. 
Devant moi un grand bâtiment rempli d’enfants.  
Une petite cour de récré. 

Heureusement le maître est gentil. 
Il distribue les cahiers et nous parle de cette année. 

Quoi, déjà terminé ? 

*** 


